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u lai'offrir i t\ iialpaue ,;pin t i i est fort i iiî'aoceuît, i

réË esdé fÝises, et des. rilians plus qu.i réjou t. les yeux'd tout le monde.

e ue bu u x, d'une archiduclhesse. Melier se redressa comm.e un coq de
I-ZII es>?ïa aliticoinie in singe, ce comiat, et foîdroyantlefrnuer des

M elzer3 il puyera es gages à darne étinéelles de ses petits yeux ronds:

Cherine en i.ubans et i ura du bois Ah ! ça ne-ifait aucun ort
maître -einrich ! i e .qu'naàve,.vous

our dt so h'i ver. s-osst,ée osa-eoge
Et'Wh~ bois vert,, t eesceti'l Etes-yous son p Vousa
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'ils -l riaSifncéséul ale iroitde hl

Le vieu.x Gaspard en.rageuit derrière ofrir u mai, et il pet juitemnents'o-

son guiiei.et; et, lout en comptant ses renser de ce-.qu 'n incounni s'aroge ce
ennemis, il dut. itiye instinctivement g.riv1ége n pe.t croiro que . le
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Menaçant, et il s'eri' e étendait son .mettre de vo.re fatigute.

poing vers la foule sprprise - uei;nic-,in
pneveux pas dèe maiinsoleit; dignation.
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.estrja'âe1lInête ciéat uePu qui sort 'du Meilzer, merci mais ce serauitne honte

.eöiv~eiteïqi a ent e telips d'y oublier d'accel 1 Nous nevoulon Ias' voIs

:vos sottes éouttinies., lie daeft permis à entraîner avotene, vous notepro
personne d'attirer àur'ëlle l'attention cherie:z cevii a usqu à vutre mor.

s- ai'exposer sieuxGaspardsentit i ronie isutl-

leurs bavardages, en erauöpùtant itiaun tante de cette reponse, et regîga
~a~ai oé. .'~'', iermier d' tinai défiant . ,r

Puis se ruant,stîr 'arbre l tenta d. I-T . defends bien harl imenft1e rnî,

l'é.ri.aler. Vains et ridicules efforts! Heinric4' Est ce toi qui s t

.Ls'sitants'neptiieritsml êcher de fur t 
rire de cette colère impuissante . E.- -- Non pas, Dieu an ei garde Tor te

aspér. edseNoiainsi Jyir par tous jolie soit Grettly e ne s Pusas
les d'Ñisú'ilt egirdait 'cmme infé- d'huneur a offrir un mai a efille de

xieurs Î 1lil' Gàspa.r reli: l'usurier uisst pré de moi èri
- ous " de mépris de la tage parte q'ie la grèle m'a ermpché cle

oi, bonns.ens Elfiiéïa! mi si je lui rendre trois cents florinsÀài léché
savai' l&iö ieie l'àdaet coquin qui ance,
a plaiaté ce''n i, já Ie"'ti-rînerais sans, Quelp.îesrumetyscoururent dans l

mnisrièorÙeid'eânti le biirnestre.' oulé rnlées de ricanements Melzer

Bo3nl.10me Gaspmur.d,. vous"~.vous feigni cIe ne~ ppsavoy. entendu cette
échauflir3à'féiaÆCè.na'ai a ététdressé. .pre.réponse, e a. saressan.t4.n autre

en l'hon ùetidvtré fileeoinme té-. upuriait mvéramment
moignaagèk"ëiridu..slieuiûté ~et'à sa. - Et toi, orgî b le er.on u

yertu. Voyiiîie'pduvèzénpéehér un: parais si joyex, est-ce toi qui nous an

honnête garçon-de la trotaer jolie ni de rais joué tu tourde ton mtier
l'aimer;, ça.ne petitlti -faireaucui tort, Y pensez-oilas maitre, replqu

Jribr o ià aoeus feraÏur ymotre po r te au orgi avec une fatusse huiinilit.é est-il


